
LA LOTERIE NATIONALE 

U tirage de la feetième tranche 
cure lieu vendredi 

Le septième tirage de la Loterie natio­
nale 1935. qui se déroulera vendredi 
31 Juin, au Trocadero. iresentera un 
intérêt renouvelé, du (ait de l'impor­
tance accrue du tableau des lou 

Le gros lot a ete. en etJet. a partir 
d- cette tranche, porté de 2 500.0C3 fr 
s 3 millions, il sera attribue, en outre 
x \ im de 1 million au lieu de cinq 
précédemment : six lots de 500 000 lr 
su lieu d> cinq ; 120 Iota de 100000 fr 
au Heu de 100 ; 120 lots de 50 000 fr au 
heucie 100 ; 240 lots de 36.000 fr. au lieu 
de 200 : 1 J 0 lots de 10.000 fr ru lieu 

U'£L : 1 2 0 0 ° l o t s d e 1 0°0 ^. au lieu 
IL V °°° e t 13° « ^ remboursements a 
ion francs au lieu de 100.000. 

Soulagement immédiat 
pour qui sooflre de 1 estomac 

Ctil aa hit basa conaa ta médeemt «ne c'est 
par Ici plantes «s'il tant soigner la coashpetio*. 
In treabkrs du n a t et «otites les mauvaises 
d'gesboaa. Csat «Vase sa area.nl de» tisaaes «o« 
*ous cfcaaseres vos brSlnres d estomac et Isa 
opvrisisaa» «ai eoas rendsal CISUM repas si 
peaible. 

Mais les tisaaes eue TOas préparez cher Tons 
•fui tant s tait msaf tissâtes Emplorei a lenr place 
«uelque chose de pins radical, de pins efficace. 
remplsces-le* par aa extrait conccatrc contcaaat 
:<• pr lacipes actifs dune grande rsriele de plantes. 

Au repas, uac cuillerée de Tisaae Concentre* 
des Shakers, extrait concentré liquide, d'na août 
•greahlc. melee à votre boissoa. eaa ou eta. vous 
sssarera uae digestion facile et un soulagement 

CHRONIQUE MEDICALE 

L'AIL, BIENFAITEUR 
DES RHUMATISANTS 

Les rhumatisme» ont des causes mul­
tiples et se manifestent sous les formes 
les plus différentes, aussi est-il difficile 
fie traiter avec certitude cette maladie 
1"! torture sans pitié tant dé nous 

De récentes expériences ont montré 
<T»e l'ail contient des éléments parti­
culièrement actifs contre les toxines et 
acides qui sont la cause de toutes don-
leurs rhumatismales. 

Nous sommes heureux de eommiinl 
quer aujourd'hui la réalisation pratique 
d« ce traitement dont l'efficacité esi 
remarquable. RMe est l'œuvre d'un sa­
vant méritoire, le Docteur Past. 

En purifiant le sang, en dissolvant 
les cristaux d'acide urlque formés dans 
les articulations, en activant la circula 
lion qui entraîne tous les déchets et 
poisons accumulés dans l'organisme. 
l'Extrait d'Ail du Docteur Past loue le 
rôle d'une.réelle providence pour les 
rhumatisants, goutteux et arthritiques 
qui seront débarrassés sûrement et dé­
finitivement de Saura maux. 

l.a brochure du docteur Past : « l.a 
Santé, ses Amis, ses Ennemis ». ainsi 
qu'un traitement d'essai gratuit, seront 
envoyés gracieusement sur simple de­
mande, laboratoire rte Vulcrarisation 
Scientifique (DéO. A. B.), J. rue Victor-
Hugo. Suresnes (Seine). 9428 

• «l iai 

OFFICE DÉPARTEMENTAL 
DES MUTILÉS, COMBATTANTS, 

VICTIMES DE LA GUERRE 
ET PUPILLES DE LA NATION 

COMMISSION PERMANENT! 
La Commission permanente de l'Office 

Essaye» des amourd'hui ce remède simple, r». Départemental des Mutilés. Combattants. 
dical, et TOUS verrez disparaître cette peur des I Victimes de 1S Guerre et Pupille» de la 
mena d'estomac qui vous empêche de manger I Nation, s'est réunie le 15 Juin courant 

' à 15 h., à ls Préfecture du Nord, sous la 
'* présidence de M. GrtmsuU. secrétaire gé-

LE 
DANS NOTRE RÉGION 

Le « Journal Officiai » publie les sta­
tistique» suivante* relative» au nombrs 
setuel des chômeur» dans les départe­
ment» du Nord et du Pas-de-Calais : 

NORD 
Les 73 fonds de chômage en activité 

allouent des secours à 03.002 chômeurs 
(53.806 hommes et 0.196 femmes) ; 15.874 
sont ««courus par le fonds départemental 
groupant 513 communes et 47.138 par les 
fond* municipaux ci-aprea : 

Lille, 7.100 ; Roubalx. 6.683 ; Tourcoing. 
2.923 ; Dunkerque. 2.078 ; Caudry. 2.056 ; 
Halluln. 1.540 : Fourmis*. 1.468 ; Baint-
Amand, 1.997 ; Wattrelos. 1.188 ; Croix. 
1.072 : Maubeuge. 1.020 : Densln. 909 ; 
Douai. 860 : Lomme. 808 : Armentléres. 
778 ; Hellemmes. 711 : Vslenclennes. 666 : 
Waaquehal. 571 : Cambrai. 629 ; Raiamas. 
498 ; Anzln. 491 ; Lambersart et Loos. 
482 chacun . Haubourdln. 480 ; La Ma­
deleine. 461 ; Hsutmont. 458 : Anlche. 
466 . Sec-lin. 437 : Bailleul. 408 : Marcq. 
39 8: Marly, 388 ; Vleux-Condé, 379 ; 
Roncq. 375 : Trlth-Salnt-Léger. 347 ; 
Mouvaux, 342 ; Fresnes, 323 : Onnalng. 
300 . Fiers. 390 : Lys, 273 : Le Cateau et 
Sin-le-Noble 271 chacun : Houpllnes, 
256 : Brusy, 245 : Condé. 341 : Fachea-

11. 239 ; Mons-en-Bsrœul. 231 

REVEIL AGRICOLE 
L'AMÉLIORATION 

DE LA QUALITÉ DU PAIN 
Le problème du pain reste l'un des 

plus importants du moment. Il semble 
nécessaire de faire un gros effort pour 
en améliorer la qualite.de façon à remé­
dier à la sous-consommation, si funeste 
à notre production nationale. 

Le Comité Central du blé et du pain, 
qui groupe les diverses professions inté­
ressées a la production et à l'utilisation 
du blé, avait mis à l'ordre du Jour de 
sa dernière réunion la question du bon 
pain. Après une discussion approfondie. 
le Comité adopta les conclusions suivan-

Roncnln."â27~ : Olageon. 306 et"3.7*6o"dânà te» présentées par l'un de ses membres. 

immédiat. 
La Tisaae Coacentree des Shakers est le trai­

tement le plus rapsde et le pins efficace contre 
tous les maux d'estomac Elle aide le snc gas-
tnaue s digérer les aliments. Elle snmnle aaasi 
les foactioas de l'intestin nui est nettoyé, désia-
freat : aussi est-elle un laxatif idéal pour la 

suiette a la constipation. 

Ne cède» plas 
boa appétit et tout vous profitera. Demandée 
Jans toutes les pharmacies la TISANE CONCEN 
TUEE DES SHAKERS : 14 f J0 le grand II ;on. 
<La «oae «uni faible, ht coût est aégligeablej 
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héral du Nord, représentant M. le Pré-
ret. assisté de M. Cassel. chef des services 
administratifs de l'Office départemental 

Ont assisté à cette séance : 
MM. Pacquet Jules, délégué de l'Union 

départementale des Syndicats ouvriers du 
Nord, membre nommé. 

Mines veuve» Thomsssln (Lille). Orello 
(Tourcoing). MM Balavolne (Lille). Can-
nle (Ls Madeleine). Oekeirel (Dunkerque), 

M. Badin, commissaire spécial r la Desorbalx (Vslenclennes). Mouchart 
direction de la police Judiciaire a reçu j (Douai). Speybrock (Tourcoing), repré-
de Soissons deux mandats d'amener | «entants de» Invalides et Pensionné» de 
pour complicité d'assassinat concernant I G 

L'ASSASSINAT DU COIFFEUR 
DE B0VES ET PRESLES 

Paulette Pegendre et Jeanne-Antoinette 
Vatin. 

Les maîtresses de Jean le Contreban­
dier et de petit Louis Saucisson seront 
transférées a Soissons dès ce matin. 

Fraîcheur exquise 
laisser fondre dans Lt bouche une 

Pastille Ricqles procure une délicieuse 
et persistante impression de fraîcheur ! 

Exigez les Pastilles Ricqles. la menthe 
forte qui reconforte. L'étui de Pastilles 
Ricqles se vend partout un franc. 

a*s« 

LE SÉISME DU BÉLOUTCHISTAN 
A CAUSÉ LA MORT 

DE 40.000 PERSONNES 
Londres. 17. — C'est à plus de 40.000 

morts qu'a été évalué le bilan du trem­
blement de terre récent, pour l'ensem-
hle de la région sinistrée, par M Butler, 
«ous-secretaire parlementaire pou • l'Inde. 
cet après-midi aux Communes. 

MARIAGE DE JOCKEY 
Le Jockey australien Walter John Slb-

brtt, bien connu des turfistes parisiens, 
a épouse hier matin, à Londres. Miss 
Nella BuUook. fille de l'entraîneur et 
ancien Jockey australien Frank Bullook. 

Sibbritt et sa Jeune femme s'étaient 
rencontres 11 y a six ans en France, à 
: occasion dune réunion hippique. 

MM. Do (Haubourdln). Ooudaert (Lille). 
Roupsln (LInsellea). représentants des ti­
tulaires de la carte du combattant. 

Le procéa-verbal de la réuni in du 1er 
Juin courant de la Commission perma­
nente est spprouvé. ainsi que le» comp­
te» rendus mensuels relatifs à l'aide finan­
cière apportée sux Invalides de guerre et 
sux anciens combattants. 

Csrts du Combattant. — Il a été déli­
vré 300 cartes du combattant pendant le 
mol» de mal 1935 ; au cour» de ce même 
mot», il a été procédé à 128 retrait» sur 
avis de l'autorité militaire après nouvelle 
vériftestion des droit» des postulants lors 
du renouvellement de leur carte : en défi­
nitive. 4 la date du 31 mal 1936. compte 
déduit des retraits opérés, le nombre de 
titulaire» de 1> carte du combattant dans 
le département du Nord, s'élève a 154.853. 
et le nombre de demandes en Instance à 
cette même date, en application de l'ar­
ticle 2 du décret du 1er Juillet 1930. est 
de 194. 

Rstrsit* du Combattant. — Le nombre 
des demandes reçues su 31 mal 1936, était 
de 72.328 et le nombre des dossiers trans­
mis aux sections départementales des 
Pensions depuis l'application de ls loi du 
16 avril 1930. était de 68.438 : on comp­
tait 2.898 demandes dont la ransmlsslon 
est différée par suite du retrait de la 
carte du combattant : 43 en cours d'en­
quête et 969 demandes soumises au 
contrôle. 

Rsneuvallsmsnt da la «arts du combat­
tant. — Il est constaté que les opéra­
tions relstlves au renouvellement de la 
carte du combattant sont compliquées et 
retardées par suite des délais nécessaires 
aux Intéressés pour fournir les renseigne­
ments qui leur sont demsndés à cette 
occasion et retourner le questionnaire à 
l'Office Départemental. 

La Commission Permanente recomman-

24 autres fonds. 
En ce qui concerne le chômage partiel, 

22 caisses allouent des secours à 1.201 ou­
vriers (928 hommes et 273 femmes) : 317 
sont secourus par le fonds départemental 
groupant 294 communes et 884 par lea 
caisses municipales ci-après : Trlth-Saint-
Léger. 175 : Halluln et Hazebrouck. 160 
chacun : Olageon. 105 : Estalres. 81: Mau­
beuge, 64 : divers (16 caisse»), 169. 

En outre, à Dunkerque. 142 marins en 
cbômsge complet et 2.115 dockers en chô­
mage intermittent reçoivent des alloca­
tions : de plus. 7 marins à Bray-Dunes et 
16 dockers à Orsvellnes sont également 
secourus. 

Par ailleurs, 53 caisses de chômsge an­
nexées aux syndicats ouvriers allouent des 
secours à leurs adhérents. Le totsl des 
chômeur» ainsi secouru» est de 2.563 
(1.609 homme» et 904 femme») en chô­
msge complet et de 1.866 (910 hommes 
et 966 femmes) en chômage partiel. 

Le chômage partiel est de deux Jours 
psr semaine pour 1.017 ouvriers et ouvriè­
res, de trois Jours pour 609. de quatre 
Jours pour 191 et de cinq Jours pour 49 
ouvriers et ouvrières. 

Ls caisse des maîtres artlssns du Nord 
verse des allocations à 263 personnes. 

PAS-PE-I'AI.AIS 
Des secours sont alloués S 12.087 chô­

meurs, dont 4.200 à Calais. 892 à Boulo­
gne. 696 à Arras. 430 à Outreau. 380 a Bè-
chune. 322 a Carvin. 306 à Len». 296 a 
Hénln-Llétard. 289 * I lévln. 287 a Des-
vres et 3.990 dans 155 autres fonds : par 
ailleurs. 48 chômeurs partiels, dont 80 à 
Lillers. sont secourus. 

Les caisses spéciales versent des allo­
cations à 393 dockers à Calai». 150 doc­
kers et 110 marins k Boulogne. 32 dockers 
A Sangatte et 32 marina au Portel. 

Le vray Mistère de la Passion 
Dans le cadre grandiose de Notre-

Dame va se Jouer le Mistère de la Pas­
sion, et tout un peuple d ouvriers et de 
techniciens s'affairent pour les derniers 
préparatifs. Sur la scène, devant des 
décors moyennàgeux. les artistes répè­
tent leurs rôles. Demain aura lieu cette 
« première » unique pour laquelle tout 
un matériel a été étudié. PHILIPS a. 
en effet, installé sur le vaste parvis de 
Notre-Dame plus de 80 micros pour 
transmettre sur cette immense étendue 
les paroles des artistes. 28 haut-par­
leurs, parsemés autour de la vaste 
arène les diffusent. Des haut-parleurs, 
il y en a même sur les toits de Notre-
Dame, car le Carillon de Rouen, reçu 
par ligne téléphonique, et retransmis 
par les cloches de Pari.;, enchantera 
tous les spectateurs. 10. kilomètres de 
ligne. 10 amplificateurs d grande puis­
sance ont été nécessaires pour cette 
installation — unique en son genre. 

AU COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
DE L'ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE 

M. Tourneur 
< Il nous parait que. dans le plus bref 

délai, il soit établi une liste de variétés 
de blé qui assurent au cultivateur le 
rendement, au meunier la qualité. 

» Des ententes pourront se faire aussi­
tôt, pour la culture en grand ' dé ces 
variétés, entre cultivateurs et meuniers 

s II nous semble nécessaire de doter 
l'Institut de Recherches Agronomiques, 
de tous les moyens de contrôle exigés 
pour la détermination de la valeur cultu-
rale et boulangères des nouvelles variétés 
de blé à Inscrire au registre synony-
mique. 

» Il nous semble nécessaire de conseil­
ler une entente entre producteurs, 
meuniers coopératives et négociants, 
pour l'emploi de variétés améliorantes 
en vue de la prochaine campagne, et 
ceci dans le plus bref délai. 

s II nous restera à déterminer, pour 
le proche avenir, d'accord avec MM. les 
Docteurs en Médecine, la meilleure 
méthode de mouture des bons blés fran­
çais, la composition définitive de leur 
farine et leur meilleure méthode de 
panification. 

» Mais, pour le moment, il faut aller 
au plus presse, et avant de penser à 
moudre et à panifier. 11 faut se préoccu­
per de produire les blés qui seuls nous 
permettront sans apport de blés étran­
gers, de retrouver notre bon pain, de 
rétablir l'équilibre du marché et de con­
tribuer à résoudre tout naturellement 
une crise qui. somme toute, est née de 
la sous-consommation du pain national. » 

Il convient, comme nous le notons ci-
dessus, de tenir compte de l'opinion du 
corps médical, car de lui, dépend, dans 
une très large mesure, le succès des 
efforts que feront les producteurs et les 
transformateurs. Dans cet ordre d'idées, 
la communication faite à l'Académie de 
Médecine, par M. le docteur Labbé, est 
essentielle. Elle signale les imperfections 
des procédés de panification actuels, et 
les erreurs qu'il est indispensable de 
redresser. 

Le Docteur Langlet. représentant les 
Syndicats médicaux français a, de son 
côté, déclare que le corps médical était 
prêt à conseiller la consommation du 
pain à la condition qu'il redevienne un 
aliment sain, savoureux et reconstituant. 

LES ELEMENTS DU BON PAIN 
Pour qu'un pain puisse être considéré 

comme aliment de base de notre nourri­
ture, il faut que la farine qui sert dans 
la fabrication contienne une partie 
d'azote, pour six parties d'éléments 

hydro-carbonés, autrement dit une partie 
de gluten sec pour six parties composée*, 
d'un mélange d'amidon, sels minéraux, 
divers, etc... 

Toute qualité de farine et tout taux 
d'extraction choisi pour celle-ci. la 
cause la plus évidente, sinon la plus 
Importante de la mauvaise qualité du 
pain, ajoute le docteur Labbé, réside 
dans son mode de fabrication trop 
hâtif, dans la fermentation brutale et 
incomplète des pâtes, au moyen de la 
levure, dans son excès d'humidité, croûte 
et mie. dans le goût souvent fétide que 
la levure — levure de mélasse — peut 
leur communiquer. Le mode de cuisson 
qui favorise la rétention, et rend la pâte 
molle, Joue aussi un rôle dans la 
désaffection des consommateurs à 
l'égard de leurs aliment favori ; le 
mazout par son économie et sa facilité 
d emploi, est venu supplanter la cuisson 
hygiénique au bois, l'une des seules 
capables de communiquer à la fournée 
de pain l'odeur agréable, la saveur et 
le croustillant sous la dent, qui prépare 
l'estomac et facilite l'élaboration du pa.n 
dans les organes digestifs. 

Le docteur Labbé préconise, pour 
revenir a un état de choses plus favo­
rables, les remèdes suivants : 

« 1° Avant tout, le retour à la fermen­
tation des pâtes à pain, au moyen du 
levain avec les façons successives et te 
temps que cette méthode exige ; 

s 2° La suppression de l'emploi des 
levures de mélasse, si toutefois la mau­
vaise qualité des farines exige l'emploi 
mitigé des levures ; 

» 3° Le retour à la cuisson au bols de 
préférence, ou, à défaut, au gaz ou à 
l'électricité ; 

» 4° L'interdiction de l'emploi du ma­
zout en boulangerie. 

» Pour que ces transformations dans 
les habitudes boulangères soient possi­
bles, il faut : 

» a) D'abord convaincre les représen­
tants de l'industrie boulangère, durement 
atteinte par la sous - consommation du 
pain ; 

» b) Préconiser l'abrogation du travail 
de nuit bans les boulangeries ; 

» c) Favoriser la création de grandes 
centrales boulangères travaillant d'après 
les anciens procédés de fermentation, 
qu'elles appliqueront d'autant plus faci­
lement que leur travail s'effectuera de 
façon continue avec trois équipes de huit 
heures. 

» Ainsi le pain redeviendra l'aliment 
sain, économique, savoureux, digestible, 
énergétique, qui fut traditionnellement 
celui de nos aïeux. 

De cet exposé on peut conclure que 
les producteurs doivent ne semer que de 
bons blés, les meuniers fabriquer des 
farines de qualité, enfin les boulangers 
doivent ne livrer au consommateur que 
du pain loyal. Lorsque chacun sera bien 
pénétré de cette vérité, le consommateur 
reprendra le goût du pain, et notre 
production même excédentaire, sera à 
peine suffisante pour couvrir les besoins 
de la consommation nationale. 

LABOR. 

CONSEILS AUX AVICULTEURS 

NITRATE de SOUDE di> CHILI 
LE I O N ENGRAIS AZOTÉ NATUREL 

Âpres chaque coup» 
de cheveu* L O T l O l 
J a n tiicptiqu e.Tôntç uè~7 érnlTlJ i re 

L'AVENIR DE LA COOPÉRATION 
DE STOCKAGE ET DE VENTE 

La Ire Section du Comité Départe­
mental de l'Enseignement Technique 
s'est réunie lundi à 14 h. 30. à la Pré­
lecture du Nord, sous la présidence de 
M Gagmere. ingénieur chargé du con­
trôle des Mines. Cette section est char-
5 £ J ' e £ m i n ? L ' " ^ n " a „ n d e . l t ^ ° n i - P é d é ^ i ^ N a \ t o n ^ e U d e i r MuTual^ et 

Au Congrès de la Fédération Régio­
nale des Associations Agricoles du 
Centre, qui s'est tenu à Chartres. 
M. MOREAU. délégué technique de la 

UN AVISO FRANÇAIS 
DANS UN PORT ALLEMAND 

L'aviso garde-côtes « Ailette », de la 
marins trançai>e. est arrive, hier matin. 
dans le port de SwUinemuende. près de | "".J 
Siettin. Il y restera cinq Jours. 

C'est la première fois depuis la guerre 
qu'un navire irancais de guerre rend vi­
site à un port allemand. 

Le capitaine Dutour, commandant 
Fi Ailette ». a rendu visite au contre-
amiral von Schroeder. commandant ls 
place de Swinnemuende. L'amiral lui a 
rendu visite ensuite à bord. 

de sux titulaires de la carte du com­
battant, arrivant A époque de renouvel­
lement, de renvoyer dans le plus court 
dél' ! le questionnaire qui leur est sdressé 
pat la vole administrative et de fournir 

photographie (format carte d'.uen-

LE TIRAGE DU SWEEPSTAKE 
DU GRAND PRIX DE PARIS 

Nous rappelons que le tirage du 
Sweepstake du Grand Prix de Paris 
aura lieu les 26 Juin et Jours suivants 
au Palais des Sports (Vélodrome d'Hi­
ver) a Paris. 

Le public sera admis & assister aux 
opérations de brassage qui commence-
îont au Palais des Sports le Lundi 24 
Juin de 18 h. 30 a Minuit et continue­
ront le Mardi 25 Juin de 9 h. a 2 h. et 
de 14 h. à 11 h. et si nécessaire, le mer­
credi 26 Juin Jusqu'à Midi. 

Les gros lots (attribution des che­
vaux restant engages dans le Grand 
Prix de Paris) et des lots de consola­
tion (attribution des chevaux restant 
engages dans le Prix du Jubile) seront 
tirés le mercredi 36 Juin, de 16 h. a 
20 h. et de 21 h. à 24 heures. 

Le tirage des prix Je consolation se 
continuera pendant les Journées des 27 
et 28 Juin de » h. à 12 h. ; de 14 h. r. 
19 h. et de 21 h. a 24 heures. 

Pour répondre à de nombreuses de­
mandes, la SOCIETE D'ENCOURAGE­
MENT tient a informer le Public que 
les lot*, prix et primes du SWEEP­
STAKE DU GRAND PRIX DE PARIS 
1935 sont payables NETS DE TOUS 
IMPOTS. . 

On peut se procurer des billets Jus­
qu'au 25 Juin dans les Etablissements 
de Crédit. Banques et bureaux le la-
bac, au prix de 50 Fr. le billet. 

CAMBRIOLAGE D'UNE 
BIJOUTERIE A CHANTILLY 

Au cours de la nuit, vers 1 h. 30. des 
rambrioleurs ont pénétré dans un maga­
sin de bijouterie, rue du Connétable, 
a Chantilly, et ont emporté des montres 
en or. des bagues, des perles, etc.. !e 
tout estimé à 100.000 fr. Les malfaiteurs 
sont passés par le toit d'une maison 
voisine, puis après être descendus dans 
la cour, ont forcé la porte de la cuisine. 
Le bijoutier et ta femme, qui couchent 
à l'étage au-dessus du magasin, n'ont 
rien entendu. 

PERNOD FILS 

L'Office Dépsrtementa! doit décliner 
toute responsabilité lorsque les forma­
lités ne sont pas remplies en temps voulu 
et que le renouvellement des cartes ver­
tes délivrées depuis plus de cinq ans ne 
peut être opéré dans le délai prévu psr 
la loi du 16 avril 1930. par suite du retard 
apporté par les détenteurs de ces cartes. 

Le contrôle de l'Etat Civil administra­
tif, la vérification des service: de guerre 
psr 1 autorité militaire. l'Immatriculation 
et l'établissement de la carte par le ser­
vice qui en est chargé exigent à eux seuls 
un délai approchant un mois. Il est donc 
de l'Intérêt des bénéficiaires de se mettre 
en règle aussitôt qu'ils ont reçu l'Imprimé 
et. en cas de changement d'adresse, d'en 
aviser l'Office départemental. 

Secours «t allocation». — La .Commission 
a examiné 244 demandes de secours et 
allocation» se répsrtlssant comme suit : 
ai Invalides et pensionnés de la guerre. 
B) : b) titulaires de la carte du combat­
tant. 1S7. 

Prêt» d'honneur : a) invalides et pen­
sionnés de la guerre, secours remboursa­
ble», 11. prêt d'honneur. 1 : b) titulaires 
de l'a carte du combattant, secours rem­
boursables. 6. prêt» professionnels. 3. 

Artiel* 4 du décret du 1«r luiint 1S3S. 
— Le» décision» ministérielle» suivante* 
ont été notifiées aux intéressés : 

Décisions d'attribution : au titre des 
rampagnes coloniales. 3 : su titre de la 
guerre 1914-1918. 3 : après retrait de 
carte et nouvel examen. 8. 

La Commission «tatue enfin sur 38 de­
mande» de cartes du combattsnt présen­
tées en application de l'article 4 du dé­
cret du 1er jullle 11930 et 87 demande» 
d- réintégration dans la qualité de com­
battant après retrait de 1- carte et sur 
avis de l'autorité militaire 

La séance est levée a 10 h. Zt 

UN BRAVE EMPOISONNEMENT 
Monsieur Durand, depuis longtemps 

ne dormait plus. Ses forces physiques 
et morales l'avaient abandonne. 

Son médecin ne lui cacha pas son 
opinion : t Vous faites de l'Intoxica­
tion généralisée consécutive a de l'in­
somnie » Un seul flacon de l'élixir vé­
gétal « DOUSSOMEIL s a rendu a Mr 
Durand toute sa puissance vitale. 

Faites de même. 
Toutes pharmacies it Phie LEMAIRE 

fVERVINS). Prix 18 Frs. 
BONNE NUIT — GAI REVEIL 

60.153 

LE BEAU RAID D'UN AVIATEUR 
BRITANNIQUE 

Londres, 17. — La t Press Associa­
tion» apprend que l'aviateur anglais, le 
capitaine Parclval. qui était parti ce 
matin de Oravesens (Kent), est arrivé 
a Oran effectuant le parcours sans es­
cale en 7 h. 10 soit à la moyenne de 
320 kilomètres à l'heure. 

ration dans les industries extractives. 
chimiques et de la verrerie. Un certain 
nombre de dossiers furent examinés. 

Un car publicitaire • BYRRH » 
va parcourir pendant un an 

25.000 kil. de routes africaines 
Une voiture Renault 19 CV portant 

les couleurs du BYRRH. spécialement 
carros-ee et aménagée par Comeinhes. 
va efu Huer, pilotée par M. de Lavi-
vière. un voyage de propagande et de 
prospection d'une année en Afrique, en 
faveur d'un certain nombre de produits 
français. 

Le car Byrrh. qui s'embarque le ven­
dredi 14 Juin à bord du « Foucauld ». 
a Bordeaux, parcourera en partant de 
Pointe Noire, le Moyen Congo. l'Angola. 
1" Congo Belge, puis l'A.E.F.. le Tchad, 
la Nigeria, le Dahomey, la Côte de l'Or, 
la Côte d'Ivoire et ralliera Paris par 
Dakar et la route Transaharienne. Oao. 
Bidon V. Alger. 

Il convient de signaler tout particu­
lièrement le concours précieux apporte 
à cette entreprise par la Maison J. et S. 
VIOLET Frères, de Thulr. qui a mis à 
la disposition de M. de Laviviere ta 
Renault complètement équipée. 

UN JEUNE CHEF NAZI 
A ÉTÉ POIGNARDÉ 

Un Jeune chef de S. A. de Beuel. près 
d? Bonn, a ete poignardé par un civil 
On ignore encore pour quelle raison 

LA RÉCEPTION 
DU T0URING CLUB DE FRANCE 

DE TROIS EXPLORATEURS 
FRANÇAIS 

Le rourlng Club de France a fait ven­
dredi dernier, une chaleureuse réception 
4 MM. Dupont, Tisseyre et Teyssonntére 
de Grammont. On connaît l'admirable 
exploit de ces trois hardis voyageurs. 
Partis d'Alger, le 24 Janvier dernier, ils 
traversèrent toute l'Afrique en ligne droite 
M parvinrent su Cap. le 24 avril, après 
avoir franchi 11.700 kilomètres en 90 
Jours. Cette performance est d'autant plus 
remarquable qu'elle fut accomplie à l'aide 
d'une simple voiture de tourisme de mar­
que Française. 

M. Chaix. président du Tourlng Club de 
France, tint à féliciter personnellement 
MM. Dupont. Tisseyre et Teyssonnlère de 
Grammont : ayant lui-même plus d'une 
fols, à ls tète des croisières du Tounng-
Club de France, effectué des voyagea dans 
le Nord Africain et l'Afrique Occidentale 
Française. 11 apprécia en connaisseur le 
courage et l'endurance que suppose une 
telle entreprise. 

GRANDS RÉSEAUX 
DE CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

COLIS E X P R E S S 
Toult-s !e> in;irclian<li.-es. denrées, pellls 

animaux vivants, pièces de rechange, outll-
latte. etc.. a I exclusion de» objets d'art et 
matière» i angereuses, sont acceptées comme 
tulis-expreM, el traiii-portées par les trains 
exer**** ou rapides ; Il suffit <|iie les colis 
«oient remis en sare (renie minute-, avant 
l'heure de iléiwrt du irain. SI la localité 
ou habita le destinataire est desservie par un 
•-eivice. de factage, les colis-express sont 
livrés a rlnmirile. Dans certaines localités 
importantes, la livraison peut être lait* 
-périalèineni dans un délai de moins de deux 
heures après l'arrivée du train. 

ï.e service des colis express fonctionne 
exactement comme le service des trains de 
voyaieiirs dans Imites les gares et baltes 
des résesuv ; l'expédition et ls livraison 
en «are s'effecluent le dimanche romme les 
autres Joues. 

Les expédition» iwuvenl être talte» en 
pnri payé ou en port • i sa ; ellts peuvent étra 
grevées de remboursement. 

de la Coopération Agricoles, a présenté 
un rapport sur < Le rôle et l'avenir des 
coopératives de stockage et de. vente du 
blé ». 

Après avoir montré la nécessité d'une 
organisation coopérative assainie et 
contrôlée, et le rôle que peuvent prendre 
à cet égard les Fédérations départe­
mentales de coopératives de stockage, le 
rapporteur a étudié le projet de statut 
de la Coopération actuellement à l'étude 
devant le Conseil Supérieur de la Coo­
pération agricole 

Les questions de crédit agricole ont 
retenu également l'attention du Con­
grès qui a adopté la résolution suivante : 

« Le Congres de la Fédération des 
Association agricoles du Centre, réuni à 
Chartres, le 25 mai 1935 : 

» Estime qu'aucune défense efficace 
du marché du blé n'est possible sans 
organisation coopérative des producteurs 
de blé : 

» Considère qu'un effort d'assainisse­
ment de la Coopération pour le stockage 
et la vente du blé s'impose d'urgence : 

» Préconise la constitution de Fédé­
rations départementales capables d'im­
poser une discipline en groupant les 
coopératives sérieuses de leur circons­
cription ; 

» Réclame instamment un statut Juri­
dique et fiscal donnant toutes garanties 
et toute sécurité aux véritables coopéra­
tives et suceptible d'aider les fédéra­
tions dans leur tache : 

» Estime que le Conseil supérieur de 
la Coopération agricole doit avoir des 
pouvoirs suffisants pour exercer une 
action de discipline et de contrôle effi­
cace. 

» Demande que la sécurité des coopé­
ratives soit assurée par un aménagement 
du crédit collectif à long terme, tenant 
comute des difficultés actuelles 

» Le Congrès rappelle l'importance 
primordiale du financement des récoltes 
et la nécessité d'une liaison étroite entre 
lé Crédit agricole — doté de ressources 
suffisantes — et la Coopération pour 
assurer ce financement. » 

Échos et Informations 

Les milieux officiels et les spécialistes 
estiment à Ils ou 15 millions de quin­
taux le stock a reporter en fin de cam­
pagne. 

Il se peut que ce chiffre soit trop élevé, 
car les déclarations dans le régions de 
Paris et du Nord ont été fort exagérées. 
Le chiffre de 1 à 9 millions paraîtrait plus 
vraisemblable l 

La DaiSM aes produits agricoles ag­
grave de tour en Jour la situation de nos 
paysan». Et l'exode des rursux se pour­
suit à un rythme accéléré. Les 1 lu 000 de­
mandes de places enregistrées pour la 
seule administration des P. T T en témoi­
gnent suffisamment. 

L t PRIX DU BEURRE 
EN CRANDE.BRETAO.NE 

La consommation du beurre a con­
sidérablement augmenté en Angleterre su 
cours de ces dernières années. C'est slnsl 

âue lea Importatlolns ont atteint le chiffre 
e 488.000 tonnes en 1934 contra 318.000 

en 1033. Cet accroissement da la consom­
mation est dû à sa baissa des prix. Alors 
que lt kilo de beurre se vendait en 1913 
î fr. 89 or et 4 fr. 28 or en 1928. son prix 
est tombé en 1930 k 100 fr. or. 

LA DÉFENSE DES CULTURES 
'CONTRE LES MOINEAUX 

Le Journal anglais « The Fleld » signale 
un procédé fort simple qui éloigne les 
moineaux des cultures. 

D'après les observations faite» dans une 
station expérimentale on a reconnu que 
les moineaux ont une aversion très nette 
pour le pspler bleu. On tira parti de cette 
antipathie des moineaux pour tendre au-
dessus des cultures à protéger de fins 
fils sur lesquels on attacha des bandes 
de papier bleu Les suites répondirent 4 
l'attente: Les plates-bandes de semis res­
tèrent Indemnes, de même les arbres frui­
tiers, notamment les cerisiers. 

Le procédé ne détruit pas les moineaux, 
mais les éloigne, ce qui est déjà quelque 
chose. 

L'ALUN ET LES LIMACES 
Voici un procédé découvert par hasard 

pour détruire les limaces: 
Un cultivateur, après avoir, en vain, 

essayé nombre de procédés pensa se ser­
vir d'alun: 11 en mit un morceau a tout 
hasard dans un bac dont l'eau servait 
à l'arrosage de son Jsrdln. Le lendemain, 
toutes les llmances touchées par les gout­
telettes du liquide étalent raccornles et 
mortes. 

La dose d'alun à employer est la sui­
vante: 1 k 2 grammes par litre d'eau. 

Le produit est également efficace contre 
les escargots et les chenilles. 

VENTE DE NICOTINE 
En raison des dispositions qui ont été 

prises fcette année pour ls préparation 
de la campagne 1935. le service des tabacs 
se trouve, dès maintenant, en mesure de 
servir toutes les commandes d'extraits ti­
trés de nicotine qui lui seront adressées. 

Vente au public : 
Extrait titré de nicotine contenant 500 

grammes de nicotine par litre : bidons 
de 5 litres, prix du bidon 175 fr. : bidons 
de un demi-litre, prix du bidon. 20 francs 
de 1 litre, prix du bidon. 38 fr. ; bidons 
de demi-litre, prix du bidon 20 fr. 

Extraits titrés contenant 250 grammes 
de nicotine par litre : bidons de 200 ce. 
5 fr. 

Vente aux syndicats agricole* : 
Extrait» titrés da nicotine contenant 

500 gr de nicotine par litre : bidons de 
5 litres, prix du bidon 150 fr. ; bidons de 
1 litre, prix du bidon 33 .fr : bidons de 
un demi-litre, prix du bidon. 17 fr. 50. 

L'Élevage intensif du dindon 
Le c National Poultry Journal » publie 

les résultats d'une expérience intéres­
sante organisée par le comité de Lan-
cashire. Cette expérience avait pour but 
de démontrer la possibilité de produire 
en Angleterre, d'une façon intensive, la 
dinde de Noél dont ce pays est grand 
importateur chaque année en vue des 
fêtes du Réveillon 

INCUBATION 
Cent œufs de dindes ont été mis 

dans un Incubateur a air chaud, d une 
capacité de 150 oeufs de poules. La tem­
pérature, au cours de l'incubation, a 
été portée progressivement de 39» 1 
pendant les première Jours & 39" 7 
pendant la dernière semaine. 

Soixante œufs ont été reconnus 
fécondés et. sur cette quantité, 64 din­
donneaux sont nés le 24 mai 1934. 

ELEVAGE 
Les dindonneaux furent logés dans 

une poussinière ordinaire, bien éclairée, 
divisée en six compartiments de 2 ît. 70 
sur 1 m. 80. Ils lurent placés d'abord 
dans un de ces compartiments où se 
trouvait une éleveuse chauffée par une 
lampe a pétrole. La température de cette 
éleveuse fut graduellement abaissée 
pendant le premier mois. Au fur et a 
mesure que les oiseaux augmentaient de 
taille. Ils étaient répartis dans les autres 
compartiments et ils en occupaient la 
totalité à l'âge de six semaines. 

Les fenêtres de la poussinière restaient 
ouvertes presque continuellement Jour 
el nuit. Pendant cette période de seize 
semaines, aucun sujet ne mourut ; on 
en sacrifia toutefois deux qui étaient 
chétifa. 

A ce moment, les animaux pesaient 
en moyenne 4 kilogrammes. 

On considéra qull était nécessaire, k 
cause du peu d'espace dont ils dispo­
saient, d'en former deux groupes. L'un 
consistant en 8 maies et 20 femelles, fut 
laissé dans la poussinière pour continuer 
à être soumis à l'élevage intensif : 
l'autre comprenant 24 maies, fut mis 
en liberté dans l'exploitation. 

Le premier lot, réparti dans les « x 
compartiments de la poussinière. y est 
reté Jusqu'au moment de sa vente pour 
les fêtes de Noël. L'espace dont a disposé 
chaque sujet a .donc été d'un mètre 
carré environ. 

ALIMENTATION 
Sauf pendant les deux premiers Jours 

où on donna une pâtée humide, dans 
le but de faciliter la consommation, les 
dindonneaux n'ont reçu pendant les seize 

BLÉS DÉNATURÉS 
Le Blé contient beaucoup d'amidon 

mais seulement 16 % dé matières azo­
tées. Il faut donc, pour obtenir un ali­
ment rationViel. les mélanger à un pro­
duit riche en matières azotées. 

Les EXTRAITS DE SOYA marque , 
« H. N. » qui en contiennent 48 %. sont parue de femelles qui sont toujours plus 

premières semaines qu'une nourriture 
sèche. 

Ce mélange était composé comme 
suit. 

0» un* à huit semaine* : 
Farine de mais .. 49 parties 
Son de blé 14 » 
Re.noulage 14 • 
Farine de soja 7 » 
Farine de poisson 7 » 
Poudre de lait écré­

me 7 » 
Sel 1 pvtts) 
Huile de foie de 

morue 
1 2 litre 

Ration da grains i 
2 parties Blé 

Maïs concasse . . . . l partie 
Da huit S trente semaine» i 

Farine de maïs .. 45 parties 
Son de blé 21 s 
Remoulage 21 » 
Farine de poisson 7 » 
Sel 1 2 partie 
Craie broyée 2 parties 1/3 
Poudre d'os 2 » 
Huile de foie de 

morue 1.2 litre 
Ration de grains : 

Blé 2 parties 
A partir de la seizième semaine, la 

mélange a été distribué humide deux 
fois par Jour, et un repas de grains a 
été donné à la fin de l'après-midi. 

Des feuilles de choux et des pissenlits 
hachés lurent distribués chaque Jour 
depuis le début La poudre de lait'écrémé 
n'a été introduite dans le mélange que 
de la deuxième à la huitième semaine, 
date à laquelle le lait écrémé liquide 
donné comme boisson a permis do 
supprimer la farine de soja et la poudra 
de lait écrémé. 
PROGRESSION DE LA CROISSANCE 

Le poids vif des didonneaux pro­
gressa comme suit, pendant les seize 
première semaine où ils furent tous 
soumis au même régime. 

A l'éclosion 0 le. 059 
A 4 semaines 0 k. 469 
A 8 » 1 k. S43 
A 12 » 3 k 061 
A 16 » 4 k. 140 

Le développement du lot de 8 maies 
et 20 femelles, maintenu dans la poussi­
nière a été le suivant : 

A 20 semaines 5 k. 690 
A 24 » 6 k. 685 
A 28 » 8 k. 148 
A 30 » 8 k. 007 

Les augmentations de poids du lot de 
24 mâles mis en liberté à la seizième 
semanie ont été nettement supérieurs. 
Voici les poids atteints : 

A 20 semaines 7 k. 688 
A 24 » 9 k. 123 
A 28 » 10 k. 680 
A 30 » 11 k. 193 

Cette diflerence dans les résultats 
explique facilement : le lot conservé 
n poussinière était composé en grande 

tout indiqués pour cet usage, et leur 
présentation en grumeaux s'y prête fa­
cilement. 

Egalement recommandés pour les 
VACHES LAITIERES et l'Elevage des 
PORCS 

légères que les mâles ; de plus, il est 
évident que le manque d'exercice n'a 
pas été favorable â la conservation de 
l'appétit. 

On peut, malgré tout, déduire de cette 
expérience, que l'élevage du dindon dans 

Demandez Notice* et échantillon aux un milieu confine peut donner une srois-
HUILERIES DU NORD. Service R A sance assez rapide et une mortrlité 
LOMME (Nord). 9387 ! presque nulle. Paul DUSUS. 

Informations Avicoles 
AVIS AUX ELEVEURS DE LAPINS 

M. PETIT, directeur de l'Elevage 
Sainte-Marthe qui revient de faùe un 
voyage â New-York où il livra 500 re­
producteurs « Rex » de toutes variétés, 
a communiqué â la * Revue Avicole » 
la note suivante : 

Les Etats-Unis importent chaque an­
née de 50 â 70 millions de peaux de la­
pins ordinaires, qu'ils doivent taire 
éjarrer, raser et teindre. 

« Les importateurs, qui ont apprécie 
la beauté et les qualités de la fourrure 
des Rex. ainsi que la diversité de leur 
coloris, ont déjà constitue de puissantes 
sociétés pour la création de fermes 
d'élevage de lapins â fourrure, afin de 
fournir les premiers reproducteurs né­
cessaires aux milliers de fermiers qu'ils 
comptent amener â s'occuper de la pro­
duction de la chair et des peaux. 

« n ne saurait cependant être ques­
tion pour les Américains de ne plus im­
porter de peaux de lapins, car ma.ere i oosition d'Aviculture organisée par la 
l'extension rapide qu'ils pensent donner j société d'Aviculture de Picardie.— Ren-
à l'élevage des Rex. il ne leur sera cer- I seignements et règlements a M. Mau-
tainement pas possible de produire en i n c e Thuilliez. 11 bis, impasse Jean-
peu d'années ce qu'ils importent depuis I scellier, â Amiens t Somme i 
longtemps. Us voudraient actuellement i .. . „•«,.-- ' _ .. 
pouvoir se procurer des peaux de Rex ! „ 7 ' " ,°^7%orm\.~ P A R I ^ — Société 
par grandes quantités, par millions. | Centrale d Avicu ture de France : Ex-

. . ~ ». -. . . position Nationale pour la vente. Ré-
« L attention de nos éleveurs fran- i Servée aux membres de la Société Cen-

çais de lapins doit être attirée sur ces ! t,raie d Aviculture de France Le pro­
possibilités d'exportation. En élevant i gramme paraîtra dans « La Revue Avi-

C A L E N O R I E R DES E X P O S I T I O N S 
ET C O N C O U R S 

27-30 Juin. — BOURGES. — 14e Ex­
position Nationale d'animaux de basse-
cour, oiseaux de cages, de volières et de 
chasse, organisée par la Société d'Avi­
culture du Cher — Renseignements : 
M. François Roger, 20, rue Joyeuse, 
Bourges. 

9-14 Octobre. — ROUEN. — Exposi­
tion d'Aviculture organisée par la So­
ciété d'Aviculture de la Seme-Infé-
rieure. — Renseignements et program­
me â M. Protin, 37, rue Thiers. â Rouen 
'Seine-Inf.i. 

1S-21 Octobre. — BRUXELLES (Bel­
gique i. — Exposition internationale of­
ficielle, a l'occasion de l'Exposition uni­
verselle et internationale. — Renseigne­
ments S. C. A. F.. 34. rue de Lille, Pa­
ris (7'). 

18-17 Novembre. — AMIENS — Ex-

des Rex, ils pourraient sans dépense 
supplémentaire, obtenir un profit plus 
élevé par suite de la valeur plus grande 
des peaux. Il faut toutefois que leurs 
associations soient en mesure, pour con­
clure des marchés â livrer, de pouvoir 
garantir des livraisons Importantes 
dans des délais assez courts. » 

L ' A V I C U L T U R E EN R U S S I E 

je développement de l'aviculture et 
de la cuniculiculture en Russie corres­
pond tout â fait au développement de 
toutes les branches dé la vie économi­
que. 

Ces deux branches d élevage des ani­
maux domestiques Jouent déjà un rôle 

La NITRATE OE CHAUX ast par sx-
celUnca l'encrait azoté à employer l'été 
pour toute* Isa plants* à végétation ra­
pide st da oourtt dur**, telles que k» 
cultures dlraMsa. Epand*z-le on cou 
vartur* a la daas «ta SSS kilogr oar 
haetara. 

LES FRAUDES PAR LA CRÈME 
ARTIFICIELLE EN BELGIQUE 
Au cour* de la séance d'Inauguration 

de la Quinzaine International* de Laiterie, 
qui a eu lieu dernièrement à Bruxelles, le 
Mtnstre de l'Agriculture. M. Schryver. a 
déclaré qu'une répression très sévère serslt 
entreprise contre les fraudes auxquelles 
donne lieu dans le commerça de lait. 
l'empol de la crème artificiel!*. Un arrêté 
doit être pris prohibant la fabrication et 
la vent* dudlt produit. 

LE MARCHÉ DU LAIT A PARIS 
Le marché du lait k Part» a subi en 

ce qui concerne le* prix d* détail, le* va­
riations suivante* depuis le l«r Janvier 
1936. 
Ou l«r Janvier au 24 Février : 1 lr. 40 : 
prime des crémiers. 0 fr. M. — Du 16 Fé­
vrier au 3i Mars : 1 f r. 80 ; prime des cré­
miers. 0 fr 18 — Du l«r au 80 Avril : 
1 fr. 90 : prime de* crémier*. 0 fr. 17. — 
A partir du J*» Mal i 1 fr. 10 : prima des 
crémiers. 0 fr. 17. 

Des pourparlers sont engagé*, afin d'ob­
tenir une réduction d* la marg« de* dé­
taillant* 

cole » du mois de Septembre. — Secré­
tariat : 34. rue de Lille, Paris (7«). 

8-18*11 Novembre. — NANCY. — So­
ciété des Aviculteurs de l'Est : Exposi­
tion internationale d'animaux de basse-
cour, oiseaux de parc et de volière, ma­
tériel d'élevage. Section féline, apicole. 
— Commissaire général de l'Exposi­
tion : M. Jadot. 12. rue de Tout. Nancy. 

16-u Novembre. — HAGUENAU. — 
Exposition Nationale. — Renseigne­
ments â M. Wcelky. route de Wissem-
bourg. Hagueneau t Bas-Rhin ». 

38 Nov*mbr*-i*r et 7 Déoanibia. — 
LILLE. — Exposition Jubilaire Interna­
tionale d'Animaux de Basse-Cour, d'Ol-

împortant pour la production de la i seaux de Parc, de Faisanderie, a Api-
viande et des œufs, ainsi que des peaux culture, de matériel d'élevage, de nour-
en cuniculiculture. I ritures pour animaux, de vins, etc. — 

Jusqu'à la fin de l'année 1937 d'après 
les directives des autorites, le nombre 
de volailles doit être augmenté Jusqu'à 
300 000.000 de tètes, et le nombre de la­
pins femelles Jusqu'à 17.000.000 de tètes. 

Ces chiffres peuvent-Ils être tteints, 
en réalité ? 

La réponse peut être affirmative, si 
nous allons consulter les données sui­
vantes. 

Dans la R S.S.I.R qui n'est qu'une 
partie de toute l'Union, étaient corioni-
mcs. durant l'année 1933. 50.000 quin­
taux de viande de volailles. 

Durant l'année 1934, 137.000 quintaux. 
Durant l'année 1933. 16.500 quintaux 

de vainde de lapins. 
Durant l'année 19X4, 31 400 quintaux. 
On emploie toutes les mesures possi­

bles pour développer l'aviculture et la 
cuniculiculture, non seulement dans les 
colcoses et souooses, mais encore dans 
les ménages individuels des ouvriers et 
des employés, en les pourvoyant de 
poussins et de canetons d'un Jour éclos 
artificiellement, dans des fermes mu­
nies d'incubateurs gigantesques. 

Je ne puis dire exactement combien 
de fermes pareilles existent en ce mo­
ment, mais certes il y en a quelques 
centaines dans divers districts de 
1 Union, et toutes munies d'incubateurs 
gigantesques et fabriqués dans 1. pays, 
d'après des modèles américains et an­
glais. 

Les fermes avicoles sont obligées de 
remplacer les poules ordinaires par les 
Leghoms. et partiellement oar d'autres 
races, non seulement dans les fermes 
agricoles collectives i colcoses >. mais 
aussi dans tous les ménages individuels 

Renseignements à M. Benoit Vtlquln, 
secrétaire général. Chéreng iNordi. 

11-15 Décambra. — CLERMONT-FITR-
RAND. — Exposition Nationale avueu-
ntcole. colombophile, féline, oiseaux da 
cage et de volière, organisée par le Syn­
dicat d'Aviculture du Plateau Central. 
Renseisnements a M. Perret. Commis­
saire Général, 3 boni. Desaix, à Cler-
mont-Ferrand ( Puv-de-Dôme ) 

CONTRE t - las maladies InfaatliiaisS, 
employer le CURAZOL. de R. MARTIN, 
a Falgnles tV' plus loin aux annonces». 

«si 

L'ÉCOULEMENT DES BLÉS 
DE REPORT 

L' « Officiel » a publié un décret aux 
termes duquel les attestations spéciales 
modèle « A E » prévues par l'article 1er 
du décret du 30 octobre 1934 pourront 
être délivrées sur décision du ministre 
de l'Agriculture aux titulaires de con­
trats de report de la récolte 1936 qui 
renonceront, pour tout ou partie du 
reliquat des quantités faisant l'objet 
desdits contrats, au bénéfice de l'em­
ploi obligatoire en meunerie. 

Les attestations ainsi délivrées vien­
dront en diminution du montant des 
contrats de report. 

Les titulaires de contrats de report 
devront demander le bénéfice «te cette 
mesure avant le 25 Juin 1*35 aa "**Ttlr* 
tre de 1 Agriculture (comité intsrprofss* 
sionnel du contrôle, 28. boulevard Ras-
pail, à Paris). 
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